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Le Duel d'Hier.
MORT DU JUGE WM. COOLY.

[Extrait dd l'Abeille, 2 juillet ]
Il n'tait question, hier matin, en ville, et

que du duel qui devait avdir lieu entre le in'
Solonpl Barnwell Rhett, rdacteur en chef n

du Picayrne, et M. Witi. Gooley. ex juge au
d'une des Cours de District et l'un des Ja,

avocats du pseudo juge IHawkin%, dans le
procs de ce dernist contre le Pieayune. 51*

Vers midi le bruit s'est rpandu que le P8

juge Coolei aAit t tu et cette nouvelle lel
n'a pas tard & tre confirme, ci

Le cartel avait tl envoy vendredi 'tl
Sdernier par M. Rlhett son Adversailre la is

suite d'une note offen-sante publie par ce
dernier dans le Republicain et le Timet le
matin mmne, mais la rencontre avait t qi

retarde !s demande di juge Cooley qui '1i
ayait des engagements professionnels ur 9'
gents remplir. Le jour de la rencontre dg

* avait t fixe mardi et il avait t con P'
venu que le combat aurait lieux hors de ut

' l'Etat. L'arrestation des deux adversaires a
et leur mise sous caution par suite d'un
affidavit fait par un officier de police, op- 1i
re lundi, ne pouvait donc arrter l'affeire. n

Ilier matin, les principaux, leurs t.- 1

a moins et leunr clirurgipns sont partis par 5l

It le train de huit horers du cheatin de fer 5<

Sde Mobile et se sont arrts la station
Monttgomerv, cinq milles avant le vil- v
lage de la Baie St Louis. Il tait prs de v

6 dix heures. p

a La station tant isole dans l'es bois, lef 

. tmoins choisirent pour terrain une clai-

le rire environ deux cents yardes de l, et p
quelques minutes aprs les deuu"dversai- *

e, res etnient en prsence. L'drme choisie
n- tait le fusil de chasse, ancien systme, se *

e. chargeant par le canon, la distance 40 pas. i

Un seul canon devait tre charg. Le I
commandement est chu aux tmoins de

et M. Rhett. Le premier feu n'ayant pas eu
li-' de resultat, les armes ont t recharges

ae et le commandement a t donn de nou <

t veau. Les adversaires ont tir sumultan.- <

.ir ment. M. Rhett n'a pas t atteint, mais i
r le juge Cooley eat tomb sor 18 ct et il

>ha expir une miuute ou deux aprs tre
nt tomb. Il a dit en s'adressant son me- I

le. decin 'qui s'approchait de lui "I am shot
,b through the brest."

Les tmoins du dcolonel Rhett taient le
at major Charles Roman et le docteur Bruns,

ceux de M. Cooly taient le colonel Geo.
ls. W. Carter et le major McRae Selph.

Le docteur Chopin, qpi avait seeompas.
gau licolonel Rhett, et'le doqtear Bruni

" so sont avancs vers le bless ds qu'ils
1' l'ont vu tomber, mais ils ont immdiate-
ie. ment reconnu que leurs soins taient in-u

n, tiles. La -l est entre dans la poitrine,
" au dessous M'la ' lMiei e6e, a pass

o ous le pear et "et reesotie de vt droit
t- Le ourp du jge ooldy a t plac sur
V nm braspard improvis et apport ea ville

. pat le train it arrive 4 queuate hores. Il
o a t'dpos provifoirement Popital
l' Lusenberg et a * pltu t *i enlev par

lt W ine de la fmiUl du dtant.
>n Le otuM l Rhett ae s'tait jamas baou
qe en duel. Le fusil do*t i s'e4s erfi avait
et t abhet une heure de matin chez on
se armurier, les tmoints de M. thett ayant

t jusque 14 aes l'iaresesioo qu'on de-
Svait se servir le fusils se chargeeat pr la

icosett e. e- *
L'atsiq a sr le tWr4n s'ees. pme *i-

Svant toutes les rgles t t, toutes les conve-
nanoes usites* nu reil cas..

r-Je tentatives (ites iteruibrement 

la Nouvelle Orlans pour mettre un terae

l'antagonisme des dieuxn races, ont fourni

o Au neyi mrical les rflcti<us sui

vantes :
*S'il est on aphiorisme incontetable e.

maitirt 'de politique rpublicanle; 'est

que le peuple dils se. aver lui mrme
Quand ht Presideat a lana a proclama
don pour ordossa.aux mcontents et aux
pertubarteun de la Loisiane, dJe renoacir
tote oppoatteo ,%blente et de rWetoner
lears occupations habituelles, Il pu
rendre I'Btat ane tranquillit momsats-
ne mais il a'* pas fait disparttre les
cautses plus ou atoins lgttimes de m-os-
tentement qui existeai dams l'eprit des
citoyees. Qsand M. Killogg esseq
que leu taxes reatrent avec boe promptite*
de admu*rablr, il prend peut-6tre la labsi'
tude des habitats pouor une adhlioe , et
leur dfrene 1 astorit fdral pour
une soumission sou propr.gouvernment.
II n'est pas noins *ssu que la Ipuilsiane
sems livre uns asaebie morale et toma
cidre dont elle se peut se tirer que par le
eforts atieux et pervrants de soa
peuple. TaTue la teotative faites peur
l'arrdher & eose ities onsdition muiteth
Sd'Stre amH liner|e ' e 

ous apportent us progreas puqe
d.p* pi n* . *Mit. omp de oites

abiues et de 4toyees de eoolear, qui a

pour prsident IMenar Iebregard.
*V*Cei-fme evide4 t diet

Spar de-pdttrs lev o a tion e
dej L n da g$nral Peur.
g d, ' e qsa porsil hnpor

date je og on s prtj 1

se* aMteben. Lesmeaux de la Laousaam
sont dies vilpalemenit I'stgonismn
deus d.It rm. Si 8e oves parti peel
mettre aun teonue et anutagonisme, il son
rendua A r'Etat an servioe inspproiable
Un tel rsltat est peat-tre trop bhat

pour qu'il sit pennrmis d'y compter. Ce

pdust la tentative seme f sait ear i
ceux qui en ont on ride, et sons nepo
vdi< eroe qubIte soit tels\esm trile,'

-Os a d4couvert an Brsit uno in
scSiption phaitoieae, datant.de l'* 54;
javant JlbuCbrist,

UNE PAGE D'HISTOIRE.

La Juar asit LoIsIAtsX.

Dans le procs de M. Melvin M. Cohen 
et Chas. R. Railey, tcicus d'assaut avec
intention d'assassiner le peeedO-Gouver-
neur K.llogg, il nous a t dot-h d'assister
au spectacle le plus curieux qui se soit
jamais jou devant nle Cour de Justice. |

Pendant que l'on formait le Jury, plu-
sieurs des membres appels pour en faire
partie ont donn une grande preuve de
leurs capacits et de leur intelligence; et J
c'est dans les mains de pareils individas r
qu'un parti politique a os mettre l'hon-
neur et la vie des citoyens.

Ainsi d
Thomas Heoderson- ngre - afirme C

qu'il est n dans l'Etnt du Nord, l'anne (
que la grande bataille a t livr par le
genral Jackson. Interrog par l'avucat
de la dfense, ce jur dclare qu'il ne sait
pau si le gnral tait Stone*all Jackson
on Washington; mals c'tait l'bomme qui t
a livr la bEaille du Yord.

David Smith-ngre-&g videmment
de soixante soixante-dix ans, jure qu'il
n'a que quarante-sept ans. Il tmoigne
qu'il a entendu parler du coup de feu tir ]
sur le Onral de la Ville. Il ne sait pas
son nom.

Harrisann Shields-agre-dit qu'il a

vcu Carolltoo depuis quatre ans. Il a S

vot la dernire lection, mais ne sait
pas pour qui il a Vot. Le bulletin lui a
t donn.

Henti Grever-ngre-o-e se rappelle 1
pas son ge. Il ne sait pas !qui est Go- E
verneur de l'Etat. E

Isaad Washington-ngre-dclare qu'.
il est membre de l'Eglise, mais il ignore
qu'elle glise Il appartient. Il ne sait
pas s'il y a on Gouverneur.

Un jur-ngre-dit que le Prsident ,
est l'homme sur lequel ou a tir.

Un autre raeonte avec une grande can-
deur qu'il habitle la Rivire Bouge, mais

est venu ocncasionnellement Caroliton o

il a t enregistr comme votant.
des /artrs ont t naturellementrcuas

par la dfense; ilt avaient t sacepts
par l'accusation. Celte dernire avait
rejet premptoirement MM. Jubn Straid-
ler et George Clockeb allemands aturalisas
dam la Paroises et M..Thomas L. Pres
ton, natif am6riesin, appartenant l'ue
de nos famifnes les plus respectable. Tout
commentaire Pt iasutile, co faits parlent
asset haut.

O s'arrtera l'afamie-Lze Cwilons.

LUS TOPPMANN AMERICAIN& tr
Plra

* L'AUuasO Mevursarseas DVKAsas. 8 g

M. SBiou, afeut de la psliUe as6rioueis, vU
arrive aujourd'hui & Paris. Cet agent est k.
charg de ?edmehber les satuas d'une le
srie de rime qui ount, as a Eta-Unia,
le nime reuotieseqat q'itrelolti les
forfite 4eTroppous ea fae. , a

Depaes sg au, pipirs >"irotin de
Knoe aysient d'diopr mu -quil fat pos-
sible de retYoever leurs traces. Dernire-
ment eancore, le docteur York disparut
ainsi.

En mme temp; iWe asubege isole,
situ6 sur une route pire de l'Osage, tait ea
subithmemn ubaedonne6 par as rtbiJpnts,
deux bommes et dex femmes, nosims
Bedi. is dpaust bit de ce ffendon
Ma J'veil. Ue peMrgiuition f4t im-
distement rieehm. ci

Louenq6t arrisva 1 'uberetoet parai.
,s Mity treen ordre. Pouritat a dptl'
ot us des lits de la chambre coucher,
on setits ise lgre irrgulatit da le
plancher, il y avait l use teelpp glisat at
sur des rainurea.
. L trappe odvertes, lieas oder aesa- tr
bonde se rpaueit darn la sallo, en mmei
te"pe qu'on aperoevait l'ouverture bante *
d'us paitei demi reipli de sang putrifi, 01

i D reoheroehes faites dams le jardin mi-.
r roUt a jnur le corps d'aun hoasn% dont le
r cae aait t bris6 elapa de mate e,
SC'tat ledocteur forek

Six nouveaux oadavres furet soessiew-
a veulent *' de lere. Quelqse-mas ferent v

. veoenaus poed s habitauats de Cherryyale1,

* -haaeau*e le rp d'ou vTiiller eLae s

Spetite4lle, parti l ya quelqeties * mo sde
. Cherryvite; Ie4uieP preurrat que I'efnsat

avait t predpltivaute dans la fosse.
L'exaltation populaire tait devenue telle i

Va do volai. du Bender, ayas dit
qu.'il avait connu les ileftdes, ou pmten C

s dit quTl devait ase le Son de lear re: d
trit'lesaNauuoqup .reit qu'il iguorait

a *R., on le e d's r bre

et ob eeas k ordeque losqu'en le r
r vit str lepoantde rp er. Qeaod il f.t

Seafea esTai oun te tepeadit ine seconde

ifetp s- .t pa a0 nle tca "
eu' qa s lors qail. kt videt qq'il Me
U savait rie,

l Depaels lpeteer Joif. ao a q oveanxs
i ewa esa t- t ebsu.s Trois ille1

pereagae mntse oea eshamptions.

i To kpay e.t lerril. (
L Deagto o t voyt partont pour

b chece Ieaaes., d&t ils emportene
mu rgnalement trs ps6ei.

SL'une dea fieed Johanuasa, dite Katie
i Bendes, a tedsheu aeuX. L'autre a

Squarante-deux aa, les chveix gris, le
Sregard fae i m espressiou de visage
Strs earaetrisiqae. Celle-l a t vue
.sur u4 paquebut partant de New-York -

Sseatio de : raee Oa la suppoe 
.Paria.-bYgaro.

U; avo t . de l'Ohio, inclut
dans son bill son client, le petit
item suivant: Pour m'tre lev
jpeidantia nuit et avoir pens6 
votre affaire; $10.

LE PRINCE NAPOLEON.-On lit
dans le Pays ' si

En dpit des dngations tqui so
sont multiplies ce sujet, nous vq
somnmes en mesure d'affirmer di
que tout obstacle l'entre du
prince Napblon sur le territoire
franais a t lev.

Le prince Napolon ayant de-
Smand au consul gnral de sa
France Milan Un passeport pour si

'rentrer en France, le gouverne-
Snient a donn l'ordre de le lui
dlivrer, en indiquant sa qualit
de membre du conseil gnral de
Corse. "Le consul gnral de <
"Milan a t invit a lui rappeler s
"qu'il serait soumis, par le fait

S"de sa rentre en France, tou. de
tes les lois du, pays." Bt

-Voidi quelques dMtails re- :a
* latifs au nouveau fusil prussien
& Mauser, omns par les Nouvelles m
* feailles militaires de Berlin:

La porte du fusil est d'une
a sret extraordinaire, surtout
t pour les grandes distances, elle
S est d'une sret moins grande C

l pour les petites distances, parce ,
Squ'il faut tenir le fusil plus bas et

et qu'une dcharge juste est alors F
Splus difficile. Mais cet inconv- F
i nient perd de as gravit tors-
qu'on considre la grande distan-
' ce la-quelle se livrent aujour-
d'hui les combats dcisifs, et
i qu'on sait que la porte de but

4 en blanc du nouveau fusil est cal-
cule polir une distance de 400
Smtres ou de 375 pas; . La vise

it peut se faire une distance de
d- 1,600 mtres. r

SLe maximum de la rapidit
Sdes dcharges comporte 18
l coups la minute donns par

it des tiretur isols, 12 coups tirs
en salves, dans les exercices. i

* En campagne, dans les rencon-
tres, e nomnbres desoeqdroot
probablement 12 et * 8. .La
rapidit6 do la charge est 1a* Bui-
vante, comparativement au fusilt

st haiguille et an Chasapt. Pour
t lefusil l tii, le ,chargement

* se f#it eq 6 temps;,pour leChas-
taept en 4; Upr 19 fsil Mauser 3.

le e -A. l'Ezposit i des chiens.
*e- Un monsieur et une dame. Le

ut paonsieur . la dame!
, -Celui-ci, ma chre. c'est un

i caniche... on dit qu'ils savent

^' tqau jotwr aux dnoaSe La dfame avec c6viction*
e. -Oui, mais on dit qu'ils tri-

chant ,

-th avare..... charitaTle !
leux mots qui hurlent de se voir
accoupl

Une dame dans la mistre va
trouver notre avare (il est richis-
mime) elle loi demande un se- i
ours.

fi l'couts attentivement, alla
chercher une casette remplie d'or
et lui dit:

-Madame, prenet ce qu'il
vousianty "a tne fait trop de
peine' dt'voua on donner moi.
meme."

Et il tourna le dos.
YoilM un avare qui vaut bien

les. prodijigues qui ferment leur
ceur et leur bourse la msbre
du prochain.

-eux chos. de la police cor-
rectionnelle: *

Un affreux gredin comparat
pour iladeuxibae fois la police
correctionnelle.

Le prsident.-Rt#-voua ma-
ri?

L'accus,-Non, mon prsi-
dent.

Le pr4sident.--('est heureux
pour votre femme.

Le mme praident Mme
Potin:

-Votre profession?
-Garde du corps.
- - ubAment garde de corps ?

-Je veille les morts.

De quel ct de la rue demeu-
rez-vous? demandait dernire.
ment un avocat une dame.
-C'est selon, si vous venez d'un
ct, c'est droiteAsi vous venez
de l'autre, c'est gautiche.

-Un effet comique des plus
simples:

Un monsieti raconte que la di
veille il A viu nt Cirque un indivi-
du excessivement curieux. li

Et tout le monde de s'crier: 'l
-Qu'est-ce qu'il a fait T ?
ILe monsieur simplement. lia
-Je lisais une lettre dais ma tu

salle.... tl tchait de la lire aus- n l

* si pr dessus mon paule ! p

i JURY DE POLICE.

Sthce stdciale du 30 Juin 18l.

Conformment a l'ajouirnnment te Jury
de Polie' de la t'aroisme Lafayette as'est

" asspnibld aujourd'hui.
t Etaietit trsents: M. G. i)Ubai, pli.
. dent lt tIM. S. J. MontiBnmery. R. d.

Laidry et t. Leblano. Absent M. Jean
Bernard.

Le prsidtient ayant appele l'ordre de
* 'astsemble. r
j Wm. B. Bailey. Esqr, fut sr tootiot tiu

nomm secrtaile pro tem. te
Le rapport suivant est soumis et adopt '

a l'unanimit: AU e 66 aite  "An Jury de Police de ta Parmise d
t Lafayette,.
e Le comit nomm par votre llonorable
- corpA afi de faire et prsenter un tat des

e depenses approximatives de la Pardhss a
pour l'anne courante, soumet respect- e

.S eusemeat son rapport, comme suit: . it

8 Frais pour affaires criminelles, $2000. 1l
. Fonds pour !e Jury, 2000.

S " des chemins publies, etc. 1500. m
U Salaires, 1500. tu

l  * dpenses diverses, 2506 et
N des Elections, t 't. e

t , 1, OO. c
S Reiectueusetnent snoumis, J<

S ("Sign.") M. F. RIGUES,. li
0 C.LANDRY, pl
e S. J. MOeTGOiiElY. si

le * Le Trsorier Je paroisse prsente son 61
rapport qui, sur motion est approuv. Le do
Ssecrtaire est autoriser a mettre un bion i
en faveur du Trsorier, pour la bala. &

.8 qui lui levient.
ir Rsolu, Qu'un dlai jwsquau mois de

Sdcembre proohain, soit accord a touts
les contribuables dlinquants de la Paroisse -

Lof, et seal phtalite.
.- Rl Que rA sur soit eijuisrde

S(ire un Roll des Taxzea de pour
maane 18?, 7et pour 1ql ni fi est

Salloou imaoine de eBa iatra.
l Rsolu, Que le Collecteur est par le
eit prsent requit4 aprs le dtaftilai de pro- |

ir der a la collection de taxes de paroisse
Sde anne 187t.

Rsolu, Que le Colhtiteuer dM awe est
S' par le prset a*ori apeudoe ea paie-

3. msat de tootes taxes de parotis les bous
de paoisse mn plein. Tootes Idis a ie

cat"ire soit psr le peentabelies.
SRsolu, Que le Colueebeur des taxes

le fournisse une obligation de 6000 piastres
asu prsident d tory de Polioe, avant de

in proder a la colleetion des dites taxies.

t . Rsolu, Que toutes lidmeees, sur tats,
iprofewsions etc.. dans la Mroise% soient
ixes aux mmesltaux qu auparavant

Rtohu, Que ekaqui je d h ury
>i. de Police, est, et soit par le prsent con-

stitu rieintisal des eb ile $ B. de
son irard, et g" 800 pieatU olit leous,
a chaque wvard, per *paer etstreteair
Sles dits chemins et ponts ea bea 6atW

ir Rsolu, Qu'aucun salaire ne sera allou
a un membre du Jury de Polies, ooume

a sutrveillant des chemins publies -
Rsolo, Qu'il et accord ,ne sbuOe

' de 80 piastres a Mme. P. Steaman, pour
e- lui aider a i'trestien de S\ Guidry,

vieitllard larfdgt ae *mWr.
Pour les eosptes alloath voir l partie

anglaise.Dr 8ur mnotios le tury de Polihe s'ajourne.
G. DUBAU, 1'!idegt

'il W. B. BAu.sy, Secrtaire pro teMs. ,

devis.
IL a t arrt prs de Yi*86ation de

M.Rosmond Leblaac, prs de toy-
ville, par le soumsign a eleva role
bsy,. g d'euvrom 14 au et portant cinq
marques dont une tant la marqfe de la
Paroisse Verllion.

Le propritaire eut pri de vehir pom.
ver as proprit et emmener le dit obeval
atrement il ena sra dispoSkWe!on la loi,

J. B. bOtJDREAUX.
8'Adresser IL. Leblanc, toyville . 0O.
21 juin 18le.

Merleser-.4Jeut.er,
A Vennillonville pras -i Maison de

Cour.
Comme Agent R vend et rpare les

Machin,. Condre avec garanie.
81 sea ^let.

t FLORd,
Paquebot entre Braahear-City et

Vermillonvitle&-
Le Capitaine JOHN PHARR.

oorreppondaet avec lehrlesmin de feor Mor.
gan et texas, fers des VOYAGES REGU-
LIERS toutes les emanes, quittant Brash-
ear.-City, chaque LTNDI miatin, prenant
des marchandises et des pmsanera pour
tous les ioints de blon Yermilion jusqu'
WilkinsFn's landing, prs du Pont Ver-
millon.
* Rfrence :-M. P. Yonn A Co.

1ft *iril.-1m.

,1 .PIS

E  N tA equalit de Col!ectw s Taxe-s

du (louvrnement lgal de Mtt de la
SLouiisiAhe, pour la Paroisse Laftayette, je

ivclari par les prsentes, que peonosne
autre que moi on mes dpulte n'as le dro4s
de recevoir des taxes d'EAt. et de Parosdd,
t4 je drfends A frt les Ceotribuables d4
la Paroisse Lafayette, sos Werne de forf<uu

1 ture et d'amnende, de paver d'mstres qu'
. moi oui ms d6ptits, et a": iemt que je

pourrai dasigner.
A. SIMOe 130UDtJDkAU,

* Collecteur du Tase.
VermillonVille, 10 avril 1e.k

Edt. It Leam*oevt
y
K Agent pout la veute des

Proprits Ionciam.
i Bureau :-NLLE. IDURIs, la

J'OFFRE respectueusement iee-ervice.

l| aux propritaires de terre,- & .6* P.-
roisie Lafayette, pour la vente dlUbitac
tiohs, fermes, et terres inculte. Mot
temps est spcialement employi "be at
h ot, et je mets la plus grande prddhoce et
attention dans mes affaires, noe thesiit,
asuctine ocession se prsenter sans b mstso
dans l'intrt de mes clients. guietek

e rapides dans le placement do gmaides et
petites ferme%, dans les Paroisses St. Mar;
Stin, thbrie et 8st. Marie, suffisent et sent lna

e stre guarantie de mes efforts fut... poui*
essayer dlitroduire des capitaux et des
citoyens intelligents et laborieux das detto
Paroibs, dj si tiche et qui promet tan.

J'annopoe libtalemeut, et ne re"kne 1l
mon4ant qu'eutatt qu'une vent. est OeN&-
tue. Ma commission est trs raisonuable
et assmure satisction. Ceux qui dsirent
vendre par tnob ebtrebmise, peuveat mu'es
voyer par la poste tue description Midle et
complte de leurist proprit, mo& buras&
JO me transporterai moi-mme sr lam
lieux, ayant toutes les facilits dsirabmes
pour la vente des proprits dont je serais

i'. agent. Ayant uDn borresOpodauce trs
>m tebdue, et tant eM m6me temps as fait
e de Oes aftairs, J'espre pouvoir suns exag.
)a ration, domeT le plus grandeu satisfactios
o mes clients. kt). I. IlBAltD,
le Agent poar la eMte de proprits.
its Avril 13, 72.-3i.

iw4z,*.r %
hoogua 40. Pmlmes. a mal.,

toeueto &0 Por- - eor

Gihm et. bout bomm u akmu

t$O2TXB% si~ i*td 0 44

W% ut iba.sotu, Dono dam s

&vu tai.I,

s 2 no.t1que.

beutne, eut vduila, ''4Ipa~

rl.ockaat d'umb hetm . a1t1eu,;* 
pou de uov. t 1872. e

Mal, e fa. l maoue den or, avtb
* von dm*iaiA -t "V' Nbaadu pm:

fit, car ou Uriuaiedrb uiont tboIn de-ve- l

nmarmeitt, redouivelerl.rmo t

frouir Ieurf bliaeti dei. cwwhafalma
toujoun ra!cheseet de ~reM,'.er choix.
Slit out en imagmuil cti.llbiet un 'a

sor;memhiet. vans* de MureA.adae

Boita et SliSeoe.c.aua.Inbb
der kra# #mitre, >4q.moef e t Verrreqwo ,
Commrre, Ferbtaerl et article.a M'

uJ. 1Ma lini* quil vadront Vien leur IPO.
hli dme visit, aosta&Mr4 d'tre. ea u ne.e

OrT ) M . Piomak naer mqu$" &pu)%

ipnur ulvPart;iMot des f kcmm iil,es
uneBoc Bri lsihnt (Pock eitlliian Oooki4.ut
Stovuu*) et pour les 4l;%#m mchwto
laver Ringeti.


